
*3™ Année — i f 3 4 4 0 BURElUi: RUE lEUvr. 17 n» ntmémo ÎS CENTIMES BUREIUÏ: nut ntun/n Vendredi 1 4 Mars l 3 * 9 ^ 4 
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être aurons- 1-. de i 
et dô bénéfice qu'eu -, 

Le étfgftc Martial. 
p:-'-de-'e 

i d e » : • 
• ' . • • -

n d i i - i - i . • / - : • î -
reaaj de bien liaanee de u 
que. a vra 
M M : 

• k • 
' : L\ esl radi 
V U a pour tteur énergi-

• -r-. • • . . , . . , . > ; . 
• républi-

. • 

i v . . .p i . - p i r l 'iiii 
r i f l l W l I M I I I i'.'i; •••••:: 

• lice, a .--; uuiu- i.i i- unptal 
lu :i • bien! lise 
Lroublé par 

pal de Dunkerquo • nsrater.da -
i m ign 

frênes dans les compte» de M. , 
Mire •"!.<• tri •'• ii • . ,i • 

U s'est dit qu'il -• ;• i • ••: ûl pourl 
dans topinion publique -il parvenait à décou
vrir soit un déficit soit une irrégularité quel
conque d.in-. l is budj/ets de son maire, l 'hono
r a s * M. Sefco i lui u. 

Lui. Martial, modeste Dliicier le sauté, est 
dose p v t l en guerre ••• ntre sou maire, un 
homme qui a, nous écrit-on, crée la commune 
de Roseiidael, qui a été élu, aux demi •:.•> s r m -
ins, d'abord i nue imno D I ... 

l 'unanimité. 
Le bure m •. • i n'a 

pas beaucoup do • >u •ces; '. • mi èi - esl 
grande dans oeil • commune, el h charité per
sonnelle du maire -t de plusieurs conseillera 
municipaux ne suflll p a s i <oulagei toutes lea 
infortunes. Martial, que ses études de méde-
cine ont sans d u r e rendu i s-forl tant eu 
ar i thmétique qu'en comptabilité communale, 
l'es trouré itlaqué par une délibération du 
b o n a a de bienfaisance; on irait co 
que le bureau a\.;'.! un passif de plus de t,uon 

que ledit Mur'::! a» di pi ul-é»re or
donné beaucoup de médicaments eu égard aux 

•rcea disponibles. 
Le aaalre, désole de cette situation, a Cuit 

appel à la générosité <du • • • ,eil municipal et 
lui a demandi une »ubvc::l u de IttiO franc* 
pour [sire T. ••• > r •• pa: sif. 

lire n'est pas plu ilaire pour I >S 
lecteurs, ce n'ost pas u , • nous n'a - • 
vons, pour lc« éclairer, |u une lettre d • Mar
tial, e t elle n'est rraimenl pas tivs-lumineuse. 
quoiqu'elle ait été publiée IKH-le "/'•.•••• • -
htrt, •/-. 

Martial, vexé, re u • •-
terfue, qui reçoit avec boulieui le» iéclauia-

. - I r - i - -..• 
11 • Us : IHMIS lie !-t ' ' :'. r-,,.-

urnal •< I a loti é eu 1 ..._ae 
Irancai • i- résister au 

• re connaît : • , quel
ques traits de cefacl um. 

• 1..' »ill 'i.' qilinq . . \t tri il, 
• >'si !•• in,"!! ai le p m-

es pou i Hou • [tel tient, en al 
dant, rien de le tr assurance. Ou assu 
;. irai 'ni priéle i a» ;l trats instructeur*d'ail.-, 
plus r i t e en b<jsogBe, afin que, leur inm : • 
• int rec «mue. iU ; i- lent rentr •:• A ' 

n cochon ftour les P 
• . — M»:: ' . : s u . 2 . — Vei ; hi •.. • • 

. v d a» ••• :•• , ; » a (•' commi i 
ehex M. Ra< l\y. inspecleu u : 

• 

• 

• 

lerçu 

.••ix plu 
sait -i l'u . d rs m •':• liteu JU été blessé. 

i MJ pu) se rei dor-do se qu 

I "l • d- •• . > u um si re d 
• la cuisine, et «'étaient i ... ditits ens • • 

dans ! • ..-d.--. haï •-. e de l'hal 
• niiren a déraliser. C'esi . ce moment .;. il 

d -couve! ts. Il ^ ..nt emporté nombr • 
d'objt ts. un j ou, les Qetj d'habUleme::t. 
de l'argenterie, el •.. le lout évalué à enriis u 
).,• tr. 

— Fn prévenu comme on voit peu, c'est le 
u-xnmé Van Bemd >n : il i dsait défaut samedi 

nce du tribunal de !:i;.xel!es. el -i! 
fdsait défaut c'est qu'il avait « s raisons. I . 
16 décembre demi -.. à I Uôpila] Saint-Pierre, il 
avait jiu/é bon de passer de cie i trépas, i •• v 

! ini» autre de jouer un 
. la justice. 

• • prévenu d'outre-tombe él lit 
: igement de simple police qui l'ai ail » 
'• IUI oulKute. (. mme la n n >tal i1!-.:. i fii • •• ' • 

pas dans le dossii i. 
• unal dul remel • l'affaire i buil v •: !-• plu 
cui leux, c'est que l'interprète, en •;. 
• 'tte r mi ie. s'i • ria, emporté par ITb • 

• pK-vt nu il • • traître i ait u 
assigu,.tioi . 

: lie demi-li ••• ••• ;• • i • • .• .-
' iliou du t i . - - ••' le pi-é idenl déclara 
IV. - l'action publiqu -éteint*. \ a n ;» md 
mira tranquille daus sa tombe. 

I . ,'• :. — ' u sol qui dén 
.<:.•• commi - |>ei . 

Je n ardi dernier .' i ciiarb un im Bn 

. '", I)"s malfaiteurs, apii a' uii fracturé la \mr a 
•. isin à poudre, en enlevère il rois 1«-

• 75 kilog. 
Iul'ornu du 

• d'activés i ecûerches et d< cou^ rii 
;, cacht • dans une meule 

do Mil située sur la c impagne. 
• 'n surveilla ladite meul • el l'avanl .! u ii. e 

nuit un li<"en7iie et mie femme 
. mais les {fend il u 

• • 

•-• i re qui, généi île 
• cours ilo-. maladie -
.• COfF'i 
d e toni<] .'.-...r, • : 
• f luctuat ion. ~'.-u •• 

•;ii ins-1 d. .n- .• ' - i i r . . 
. mi le »a pr«st 

« P o u r Hi-ni.'i • 
• s ' ad re s san l i • h >n • ible ; 

. . . •'•. r o u a n ' a ' ••/ p.is hés i 
. moi .» M...^. \'-.i~ l'.,\..'i•••' 

u d a n i. 
• •:i i|U utd i! est en 
(.•• -oatalescei i f .} 

' 
I ' • 

lit-il pais 
ii, .. .-

i \l .;>/•;•< 
<i.-ii.- : - ; M. 

l'arrestation; l i 
iri ••••• à l'obscu -ilé. 

La fetnme, . i 
ts cl a • té e u e 

. ..,;... ,. 
o n c."»mpl 

: • ; , | | • 

M •:. • U . 
la 

:- dis ; 

dre la 

io des • 
i de Na-

n du i" ..••:-

itr 
mi - Audi IÎ lï. l ous 

de 

noalre de Rosendael a M t. OIT, vous avieis ••.!-
lemenl des torts : Car, qu'est-ce que médire, 
-•non répéter la vérité, avec une intention 
hleasMsta i' C vrai. mai-. c"e.sl dire la rérib 

i-.uivre Martial l o t i s doncmédi l de vous.ou 
a donc publié sur votre coeapte .i.-^ u'.Ririis 
qui v œ s contrarient, qui rousgénent , D 
un des •> ..i! i i 

Aiion- ! on voit .], • pas l'habi-
> de de ! i plume, el qui om eiustoyex, sans 
vous en douter, le^ n ot- les uns pour .• -

El il ajoute : « r*M*'#r«: R>:i"SSI IVOB1E-
NIH il'auci'iie mlaiiiiiMftiliu,! •• une §tn(* rni.r. . 
l'htnrtmt rem');.1rs ftmjr**mt I*CILLËS dllWO| 
UL, sans i o a t e ' M M tu réussirez plut é'tit*-
mir u/r.< signature* 4e •• ntMpluismnee et faire 
croire f** <te* reuiet toni 4et fauter»**. > 

\ ' ous ne réussirez plus d'ob enir :... 
"\"..us ne réossirei plus i lire croire :... 
Martial. Martial : retournes donc à l'école. 
M.ds non. l l j i imoiix : un siège es! vacant 

dans la première circonscription électorale de 
n. 'uai: n o u s n y songsosu plus I Voilà pour Mar
tial une allaire toutt trouvée; qu'il s.- présente 
aux électeurs IMNI pas ennu ie médecin radical, 
c'est déjàr ieox, mais comme officier oV 
radical; tH§mm* ttt imtrmre.i. 

Nos» recommandons ce candidat aux éirc-
teurs républice.ins de DosHd. nlivii-r THIRHV. 

SuuMcijtattw, . 

C n i s s e d ' E | 
Bul le t in t i ' la • 

Sommes •..•;- :s; 
Îu7 Qoitveaii c, l'r. 

>H i-lein tud - e 
m e n t fr. 

'..-•, opérat i ' n - • 
v ies par MM. Kl .\ 
Pollet, dire r i eur . 

.iî ( ne .-:-3 K o ni;, s i x 
ce d u D Mars 187». 
i ••:';' dépi ints, donl 

iab ui- c-
l»).«31 •••: 

e m a r s sont s u i -
n d e e l Lepou t r e -

B e l g i q u e 
Pat arrête royal du ;i mars 1879, la dérais-

>>ion de M. l iamarte V.-(... ds ses fosM."lions 
d'huissier près le tribunal de première instan
ce spam a Tournai o^i accepté •. 

— Par arrêté royal du ' mars 1*7*. la déiui.s-
sloa <l" M. i almagne J. . de ses fouettons de 
la justice de uaix du canton de Tournai, est 
aeeeptée 

\\. Falmagne est admis • Caire valoir ses 
droits à la pension. 

— Par un arrêté ro-.a! du 1 mars 1879,1a 
croix commémora lire de I8M s été décernée à 
M. UK L Q M T , Emik>Ch.-,\lexaudpe1 ancien ol-
Qcier a Frojreasxea. 

— Hier, vers 1 heure- et demie du soir, six 
ouvriers étaient occupés à la démolition du 
quartier d«' derrière de la maison de M. Michel-
i.intelo, horloger, rue de Cologne, a Tournai 
«juand tout a coup le lest s'ell'ondra et ils fu-
rent précipités de la hauteur du deuxième éla-
ge sur le sol. <:iini d'entre eux gisaient au mi
lieu des décombres, couverts de blessures plus 
mi moins Kravee. On parvint bientôt a Ha dé
barrasser et M. le docteur tiilleaux qui passait 
• ce moment leer prodigua les soins les plus 
empressées. 

QsjasM de ces malheureux purent regagner 
leur démesure mais le cinquième dût être trans
porté a Tliôpital. 

— l.iK.jtiiii-. — La Chambre du conseil do 
tribunal de Charieroi, devant laquelle lès pré-
•vetius du crime de 1 •••: -hies ont comparu, a 
eiaintenu leur arrestation. 

Dans l'instruction du crime de 1 ..relues, il 
ie- te un mystère à édaircir , U y a u n e piste 
p . rdue. On • dit .pie l'on avait constats et me
suré les traces des rossas de la charret te qui a 
M,-rvi a t ianspoiter l.; cadavre de Jean l leck, 
les mesures relevées no répondent paaà l'écar-
l. meut des roues de la charrette d e s Pouii-
1. u. 

OU eet I autre ••haneUe et a qui appartient-
< i I \ oila ea qui est à connaître. Des gens ont 
v i passer u c jeesae gereon, •sanssat une du . 
r u e I te léB d o n petit bandai noir, qui oui 
ti paru d- |.uH. Voilà le point m; I i . 

F A I T S D I V E R S 
— Hier mal in a eu l ien h Cherbourg , 

avec un frrand sueee», le l a n c e m e n t d u 
V- . ' - . . uiaiMiiti [ue transport de fer. modèle 

cous l ru i t d ' après les p lan t u.i i 'n . .. 
Bert iu, p o u r le ^ouve rnen ieu l a n u a u i i t c . 

— On m a n d e de Gènes , le 10 mara , que 
! • veille du 7° de la tnorl de Mazzini, p lu
s ieurs sot 'iélés, des dé léga t ions d é m o c r a t i 
q u e s d e s d ive r ses sociétés d ' I tal ie se Boni 
r e n d u e s au c imet iè re d e S tag l ieuo . !.a dé lé
gat ion du cercle répub l ica in de Livourne 
étai t précédée d ' u n d r a p e a u r o u ^ e qui a 
d o n n é lieu a un inc iden t . Lee au to r i t é s oui 
n o m m é la dé léga t ion , e l les c h e r c h è r e n t à 
s'en e m p a r e r de force. L'ne mêlée s'en 
suivi t p e n d a n t laquel le le d r a p e a u Tut m i s 
eu l ambeaux et finalement d i spa ru t , i;.• -1 
le seul inc ident a u q u e l ai t d o n n é l i e u la 
dén ion l ra t ion d ' a u j o u r d ' h u i . 

— Le généra l Loris Melikofl* t é l ég raph ie 
d As t rakan a la da te d 'h ier , qu ' i l n ' y a pas 
de ma lades . La commiss ion spéc ia le a 
visité, avec le professeur T e h o u d n o v s k i , 
les vi l lages «le p é c h e u r s , le long du Volga, 
de Tïar i tz in à Ltouborka. Klle les a t rouvés 
d a n s u n é ta t san i ta i re sa t is fa isant . Elle ré 
serve son j u g e m e n t s u r les au t r e s locali tés . 
jusqu 'à ce qu ' e l l e s a ient été vis i tées p a r 
d e u x commiss ions spécia les qui c o m m e n 
cen t l eu r t ou rnée cel te s e m a i n e . Qua t re 
ma i sons infectées du vi l lage de Pr iobio on t 
élé b rû lées avec tou tes l eu r s d é p e n d a n c e s . 
Aujourd'hui la commiss ion procède à la 
des t ruc t ion , p a r l ' i ncend ie , de la c i n q u i è m e 
ci dern iè re ma i son . Le dé l égué français 
ass is te à l 'opéra t ion. 

— o n annonce que les n o u v e a u x d r a p e a u x 
mi l i t a i res de l 'année, français se ron t solen
ne l l emen t d i s t r ibués aux d ivers r é g i m e n t s , 
d a u s u n e g r a n d e revue qui sera passée à 
L o n g e b a m p s . o n par le d u 8 j u i n p o u r cet te 
so lenni té mi l i t a i re . Des d é p u l a l i o n s d e tous 
les corps s t a t ionnés en France et en Algérie , 
a insi q u e des r é g i m e n t s de l'ai mée de n ie r , 
seront p résen ta a cet te tète mi l i t a i re . 

— L 'admin i s t r a t ion de la Loterie na t iona le 
se p réoccupe b e a u c o u p en ce m o m e n t de la 
l en teur , q u e m e t le publ ic à re t i re r d e s lots 
é c h u s aux n u m é r o s g a g n a n t s e t d e s difficul
tés q u i - a e c o m p a g n e n t la vérification de ces 
n u m é r o s . Maigre le soin q u e les j o u r n a u x 
ont pu a p p o r t e r a la confection des l is tes de 
t i rage qu ' i l s ont publ iées , il s 'est gl issé d a n s 
ce t ravai l des e r r e u r s matér ie l les q u i d o n 
nent, lieu c h a q u e jou r à des r éc lamat ions cl 
à des d i scuss ions qui r e t a rden t la vérifica
t ion. Kn présence de ces faits, l ' admin i s t r a 
t ion de la loterie a déc idé de faire pa ra î t r e 
u n e liste complè te des lots non réc lames 
qui sera publ iée p a r s e s soins , et dont l 'exac
t i tude ne pour ra , cet te fois, ê tre mise en 
d o u t e . Les po r t eu r s de bil lets de la Loter ie 
feront donc bien de ne pas se défaire de 
l eur - n u m é r o s avant la publ ica t ion de cet te 
liste, qui d o n n e r a cet te lois su publ ie tou tes 
les ga ran t i e s que les l istes publ iées j u s q u ' à 
ce jour ne l u i ont pas encore d o n n é e s . 

T R I B U N A U X 

L e v o l d e la r u e d e T r é v i a e . — Coff re -
f o r t j e t é d a n s l a t d è v r e . 

I U e p remiè re fois ce t t e affaire étai t v e n u e 
d e v a n t le j u r y de la Seine et avai t été re 
mise à u n e autre session p o u r s u p p l é m e n t 
d ' i n s t ruc t i on . 

II s 'agissai t d ' u n vol c o m m i s , en p le in 
coeur de Pa r i s , avec u n e audace inouïe : des 
mal fa i teurs s 'étaient i n t r o d u i t s d a n s un ma
gas in de pa r fumer ie t e n u , n i e de Trév ise , 
p a r M. t .oùeit B lum, ava i en t empor t é le 
coiTre-fort, l 'avaienl placé - u r un fiacre, 
. - é ta ien t lait c j n d i u i o au domici le de l u n 

d ' eux , •"• i, après avoir par tage les l/,owu 
francs di bi joux, t i t res e t e spèces q u e c o u - ; 

len til le c >flVe-f' il, allèrent le 

r o y a h 
!.• mail la Seiac : i 

mais, i i ille de l'audience, l'un ti1 

de s . . . rélend ûl vic-. 
u vol 

•• tl u':j Volf, 
i n londu , 
u ee m mienl pou 

;.••-,! vol -l d rtenu e M tzas. Il fut a m e n é 
;• la bai re de la cour d'y s i •;.: el une con-

lud. 
W'olf affirma d 'abord ue pi co 

; uis i! iai.--. . uti n d r 
ml d ' : vol • li 

[•.nfin. r . ;> t n u tù rni r m o t A 
.. allait i I 

>le i !. 
uanl st ; an .1 -s d ' une mil 

spécia le aux gens de son mon- ; . . : a lia i 
b i e n ! oui. mon juge dit-il, il y a u n i uno - j 
ceul p a r m i c< • b< mm 

C'est e n p résence de cel incident d ' au - < 
ma di t . que l'affaire fut 

remise à u n e au t re session ' 
Au jourd 'hu i , les mémet pe r sonnages - -

p résen ten t devan t le jury mais leui 
lire esl a u g m e n t é de la pe r sonna l i t é de 
v. .,ir. 

Us aonl donc --;. • . . les assist s. 
. . île la 

pire espèce, l odèle i-a:;.;:• 
il ces types qui . àl dans les bas-

a n s i e n s el q • e loin en loin un 
coup de ;:!• I beu reu s di 

el pi .CL- en ple ine lumi . 

ua tp livre. . 
d ' itli ieu , et conn <ge var iant 

(le vingî U \ in : - • , . : ! an . 0 « a n l a leui 
leur moi 
que les q u e l q u i . . dél • 

• ut. i ' 
• • . 

' '. ' l lémeul . levez-> ous . ( l'est v< us 
' pris la ] l la p l u s In -.Vous 

. . • : déj t: t u i s i x c o n d a i n n l i i o n s p o u r v o i s , 
• (Croqui ri -, pour coups, p o u r o u 

au •: a rents . Vous le • e/. '. 
R. fîerlaineni nt . 
' i . Vous êtes -.-rii. le 21 a l i »"* , d e la 

u: lison cent ra le de i l la i rvaux. • t von 
. ussi tôl che rché • comin rttre u u r. -i 

député. 
• 

i . 

-e 

.' 
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- i . • la 
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• 

un, .. lii 
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et de 

La 
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. ten 

. [i -i le cil 

i 
é lect r ique. 

. i i mai . 
•e el la pr in-
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, 1 1 m 
• 

i in 
ItOB • " 

d iiui 
P, r 

:\ '!. ; 
• 

il d 
les p o u r 

i • iui rrocl :• 

Récep t ions -
il de la Hépnblii 

LI tiec pa i l icu l iè i • i 
j vée, M. J ' inas , cl r g é d 
! duché de Lu: 

i is • • Paris • 
lue. 

-
- ' " i 

j M. le 
i -..il ies foi! 
; ur..'-. 

r» M. li 
di 

•. à la ! ' ! ; - • . 
' ' • . ' . 'i 
denee de la 11 ,. tb 

lu i -

I l>j 

1). 
J 'étai 

r-. I 

•- : 

a n s le ; o u . ; 
'ou a iez u n e m — • • l'r. ••:• '. - ' 

: ou. < .'(•-( bien VOUS qui a> ez pi 
c o m b i n é le vol d e la rue de T r é v i s e ï ; 

•'. Oui. J 'a i ai - ! nijours élé c m 
pour d e s vols d e r i en dot i 
qu ' i l fallait, c e t t e fois, r isqi 
affairo. 

1). V< -, r>] d iinj 
lance, uu vol de '•'••> ou d • ; M «> fr. ï 

— i »ui, mais j ai été \ 
[• • laul que • ; ' . . • 

forcés pour si peu .' 
D. MM. l e s j u r é s v :''••;. 

onl devant eux . Lufin, vuti- i : 
c. miplêtt un al vo t r j culpa bi l i lé ï 

R. Pu isque j 'ai CM '• pincé. 
M. n . .• contenai t le eoil e-f-
R. Des di ira tuts , i.:' ici . •• i-

L 'miron pour !".'• m fr. 
I). Vous avez m o n t r é une udac 

• !è':ie dans la perp ; : •' • •:: d o c e v o 
• ; • ( ! ' ; d a n s la IJ >uti pie de M. Rlu u, 

:! él dl m i n u i t ou une h e u r e d u m itin, v :;-
: Iran [iiillemeiil a l lum '• i.- q iz. 

• I. ' lui. pour m i e u x travail! r. Nu 
vous p u forcer le coil 'rejaloi '.•: 
a é!.; c h e r c h e r nue voi ture et n o u s uinino 
m o n t é s , W'olf. y u a t r e l i v r e s el moi . avec 
l'objet. C'est dan notre c h a m b r e , à la Gla
cière , '[-i - n o u s l 'avon - forcé. 

D. B e r t h a u d é ta i t - i l avec vous? 
i:. Non. 
D. Pourquoi l a v e z - v o u s dén >neé? 
i ' . i'.>ur ne pas divul ruer ^̂  oltT. 
i le sont don • de vu lga i r ! 

a pas . I ne part icu irité cej 
['eux est poê le à 

voici échan t i l lqa de ses insp i ra t ions . C'esl 
uu • più • • de vers s ai sle soil sur t ;lem ;ut. 
-..il s u r Math ieu , n o u s ne saur ions ex •-
l emen l p réc i se r : 
I .i c s'i un soir, et ml dans la débi -, 
! a coup d - vague il leur fallut p'jm a-r, 

: ;:i. l'on r il bien lris •• mine. 
Mais de courage jamais ils n'ont manqué bi- . 
t . . c mdition était llxée d'avi uc -, 

itôl co 'v loul : 
l>u rai pi dsir, il Î avaienl l'e- i m -e. 
Quand on esl pègre, ou peut e ;. : r I >ul bis 
i ive le vin ! vive la bonne eh ;re ! 
Vive la ' / , ' ' •rhc'. vive les margotons! 
Vive les', -./v .' vive la bl 
Buvons, amis, à tous lus vrais garçons bis 
Le temps heureux a fini hieu trop - ite, 
. : tr aujourd'hui nous voilà dans le trou. 
Sous sommes lous victimes des t>o, ,-, iq u . ; 
Quand on esipèfre, il faut s 'attendre à loul (bisj 
Mes ehers amis, j'ai fini leur hislo . 
A laA'oueeKe, tous trois ils partiront; 
Mais avant p.-u, bientôt, j'en ai l'espoir, 
Brisant leurs fers, -.ers nous il- reviendront bis 
Mort, cent fois mort, a toute la polie.- : 
i es lâches bandits sans pitié cofTrent tout ; 
•' in les pendra, et ce sera justice : 
Car pour le pègre,la vengeance avanl I «ul bis 

En forme de devise , l ' au t eu r a fait précé
de r cel te c h a n s o n de ces d e u x vers, : 
Ces hommes forts coffrèrent un coffre-fort: 
1!- s,- sont tait coffrer aussi . Cesl par trop fort. 

Nous nous a r r ê tons ici : on conna î t les 
lai ts d u procès, on conn lit la pe r sonna l i t é 
des accusés : nous n ' a u r o n s p iu s qu ' à e n r e 
g i s t r e r le d é n o u e m e n t d u procès , r e m i s a 
l ' audience su ivan t e . 
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P e t i t e Bourse du 11 mi 
1 i i ;.-'7 

i :. 3 1,23 -'7 hl — l'urc, ! . ' . . ' 
— Biinoue i i1 un ine. i'.tj. 
— Kgypte 2l;t.75 2 i l . 7̂ i . : : : ' , . , . : 
— peu d'ail 'aires. 

Dépêches Télégraphiques 
| r rue. 

. : 
La sectiou cent ra le de 

iner le b u d -
•i d' s Ail 

par e voix con t re u n e , le m a i n t i e n p r o v i 
soire u ; i Indue a Rome. ' 

I t a l i e . 
Rome il : 

( in lit dans la Voce tleHa Verita 
PI ts ieurs j o u r n a u x onl dil que L 'on XIII 

avait c h a n g é de pol i t ique i i s 'était r e t r a n 
ché der r iè re le « uon-possu iuu . el la re
vendica t ion d u pou . oir t empore l , a la su i t e 
de p re s s ions i ur lui p a r l e card i 
nal Mannin r ou par l 'épiseopat français . 

La Voce délia Verita d é m e n t abs mimen t 
ces nouvelle-, ei a j o u t e : le Pape p ro tes te ra 

qu 'à ce qu il soit pourv u. selon 
et ! bei • du 

l i n. 

droi t , s. la diguit i 
Saint-Siège. 

On confirme le b r u i t de la ni 
p l u s i e u r s s é n a t e u r s . 

A l l e m a g n e 
Berlin 

Le Par lement alli m a n d a con t inué , au
j o u r d ' h u i , la d iscuss ion ..lu budget et a 
rejet - la mot ion de M. de Biihlcr t e n d a n t a 
eonvoqne r un congrès européen eu vue 
d ' a m e n e r un d é s a r m e m e n t généra l . 

Trois m e m b r e s du cen t re , les socialistes 
el M. S o n u e m a n n , démocra te , ont seuls vo
té p o u r la mot ion . 

Berl in, 11 mars . 
Les res t r ic t ions auxque l l e s esl ac tue l l e 

m e n t soumise l ' impor ta t ion des bes t i aux 
c e s s e r o n t à par t i r de d e m a i n . 

Dans la séance du Pa r l emen t a l l e m a n d , 
t enue a u j o u r d ' h u i , M. le sous-secré ta i re 
d 'E la t Her sog , r é p o n d a n t à l ' in terpel la t ion 
de IL W'interer c o n c e r n a n t l ' ins t ruc t ion 
pub l i que en Alsace -Lora ine , a déclaré q u e 
le g o u v e r n e m e n t n 'avait \M> l ' in tent ion de 
réviser la loi en v i g u e u r su r ce point , et a 

• • • • • • • — • • — i i — _ « mm A mi-mv ! ajouté q u e le Pa r l emen t avai t auss i rejeté 
N O U V E L L E S D U M A T I N j p l u s i e u r s p ropos i t ions t e n d a n t a modifier 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s j exZiv ,*?*•• 
Herzog s 

F - ' i n i c r m e 

Du coupable mortt 1 .. uiie. 
Je l'immole a son crime, et iui sers de bour

reau : 
Car | trmi les plaisirs < i i.•-.'.'.. dans l i vie, 
Je lui lais entrevoir la m o r t e l l e tombeau. 
Pleine da iu reu r pour, lui, sans ayir. je le 

louche. 
- ans yeux, je l'aperçois, je lui parie -ans 

bouche. 
Comment me deviner .' comment nie définir 1 
On me connaît bientôt quand on veut réllé-

ehir. 
Les mots du I.ogogriplie d'hier s o n t : Oruge, 

ruije, ùjc. 

Paris, 11 mars M. <t ensu i t e a t t aché à j u s t i ' 
Les min i s t r e s se sout r éun i s d a n s la m a t i - ! u'* P /escr ip i ions conce rnan t la surve i l lance 

n(.t. ; des écoles p a r l ' h t a t , qu i avaient été coin-
ils ont e x a m i n é s les motifs qui seront de- i b a t t u e s p a r M. W'interer. Il s 'est efforcé de 

ve loppés j e u d i c u i t r e la mise en a c c u s a - j M r l 'assert ion d a m e s laquel le le 
l ion d e s min i s t r e s du 16 Mai. 

! g o u v e r n e m e n t aurai t n o m m i 
M. Grôvy a p p r o u v e c o m p l è t e m e n t l eu r s j 

décis ions . 
La droite royaliste delà chambre a.décidé ! 

qu'e l le votera i t a l ' u n a n i m i t é con t re la mise 
en accusa t ion . 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le s o m m a i r e d u /OBrtUll officiel d ' au

j o u r d ' h u i : 

Réception par le Président de la République, 
du cha i re d'affaires du grand-duché de Luxem
bourg, de l 'ambassadeur d e s . M. la reine du 
ltoyaume-1 ni de la Grande Irli nde. 
impératrice des lut

teurs i n d i g n e s i-t a nié les t endances an t i 
ca tho l iques reprochées a u corps e n s e i 
g n a n t et a l 'udini i i is t ra t ioi i . 

Au c o u r s d e la d iscuss ion d e l ' in te rpe l la 
t ion , M. G u e r b e r s'est p la in t de l 'adoption 
d e l ivres c lass iques p r o t e s t a n t s , d a n s les 
écoles ca tho l iques , el du m a n q u e de m o 
rali té de> ma î t r e s , don t p l u s i e u r s son t , se 
lon le d é p u t é a lsacien, de vé r i t ab l e s b a n 
d i t s . 

M. <'e Stauffenbei leur à 
l 'ordre a u x a p p l a u d i s s e m e n t s de l ' assem-

M. de Pu il \< a n i . r a e n s u i t e c e i n b a U u les 
op in ions émise , par MM. VVinlerer el 
• luerfcer, »;:. i i ; t i • 
elo e. 
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l ? 0 n i e u,i C o l s é - a r e , à U ^ o u b a t i x 
ACHATS C YEXTES di toutes valeur 

au C o m p t a n t et <i T e r m e ; Jie,:tes francas 
• et O'nli/jalioiû i-

,7, etc., e n 
. de toi-tes les Valeurs M négociant à 
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ficiel fixé par la O l . a m b r e s y n -
•eats'de Cha \gt ds I-aris, s a n s 

C o m m i s s i o n . 
Le ga ran t i e s , 

liais et Ventes se feront d e la m a i n 
. Espèces contré tares. 
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irties w>x Tirages. 
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J u os L A M B S Ë B §71 ••'! i_ i7 -T.u.. : i t : 
rue Latine, •„•>. 1: >u ni is iona l i r e -
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1 ' • is : lluile de colza ; - ur les .;• 1 -• -
!• e moi • de mai. il inandi e. "i fr. — i ; 
lin: Très-ii'iv.—(Jrai 11 il -colza:Calme.—liraiue 
de lin : [i 11 ;'.<>. — Ti urti lux: I ernies. IN VNCIBKB DU l.A BANQUU 

N.--'I:'>:'A!.I; [GiPITAt 1,000,000 PROPRIKTAIKB 
ni" JO!JRN'.VLLA« BoURSB» 11,RL"E LEI'ELETIKR, 
PARIS. 

Bourse du il mars 18*9 
l e mouvenieiitena\"anl des rentes fra 

se continue sans interrui t ion, les progrès ne 
-.•m pi - ! i •• .-. •-; iidérables : mais ils se 
teut tous h - jours nnmenceuienl 
du mois nous avon • r J 0 0 de 
hausse sur le 50 0, Il aujourd'hui à 
11.1.22. Le3 n e esl I tuji urs aussi recherché, un 
le cote à 78.13 et l'amorti isable l'ait 80.37. 

!..• i f .n.l- él en h,m- se. l.'l- I 
lalieu fait 76.50. Le Turc i mieux ; 

[.Obligati m de Ci i a Hé rhi subitement a ! 
ii2. On interjiréu- très faussement !•• change- ! 
menl de miitistèreii i ilité plutél fa
vorable que contraire aux intérêts de Cuba e t de 
ses créanciers. 

Avant d'étudier, comme nous l'avons promis i 
hier, les éléments divers de rémunération des 
Actions île la Compagnie de i lieinin de fer et 
de N u i . r a i . - i .:' Mais au Ithéne el il la Médi
terranée, il convient d'annoncerà uos lecteurs 
que de nouveaux traiti - assurent à la i 
gnie, non plus uu Tralie de 256.000 tonnes, mais 
bien un 11 ..;.' di mue nue re
cette il.- |."7 i.00 i, el non comme nous [«disions 
hier .de 1.351,870. 

. recelte couvre les frais d'exploitation 
el d'admiuisti • l»bli-
gations el lai disponi
ble par action. 

Nous aurons plus tard limer les 
éléments du <ii\ idende a prévoir. 

Adresser les demandes de rensoi^neuieni s, 
Ordres de Bourse, Coupons a encaisser, à la 
Vuuque Aut iuitàlc. 
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I lud et froid, 
! ronchite. phthi i ie 
. tior i, . . es, u k é -

rations.ni ' lié é^u: ; cment ,dé-
}tisœe, goutte n è r r e , g r ip -

s échanneanant, 
is. paralysie, les 

. s-orbut, chlorose, 
ne t -".te î r r i -

tation et toute odeur ,: . . ,• use eu re levant, 
ats compromettants : o i -

i slcoliqnas, m ê -
< s. i oeurs diurnes 

irnes, hvdroj >, pr . . d e s téiention, 
• i iiaïf ine et de la 

U ' • . ' • . " temmes, 
f aîoheur et 

d'énergie :.. i •. ' • 1 • . U ère-, réelles par 
sn Evites les co • a . . , . i x i :o r la mar-

f ':,•; ••. ^ Revaiesi iér Du Hary. » 
m< la du -

P \:skow, 
, 3taart, 

s i ir 
ur Wurxer, e V ; ;eiqu. .s-

iDjtPur 
RcDOLM x tr . "•:?.. -réablo 
lui ine es i • nonr-

• pi ce ...imi-
lenl toute saédécine en bt suonsip sVa 
es. Kl e est de gr-uiu • uti l i té -mtout 

• les diabètes, let constipations opiniâtres 
et habituelles, m.-'i que '• n.- les diarrhées, 
le- anéctioiisdes reii s et de i • ve sie. la gra 
•elle, les Irritations inflaTimaioires eteram 
. s dans i'iue r . , • •. ci -• me IU et le» 
hé orreide ainsi qui d ns le ru. eu. .- . , .-
poumoiis et . - e . ichi , la tous el i . oun-

ie ion. — l1 teui H-c W u a a u i aseaskei 
...usieurs société- -<•••• n ' i t ienes. ."^o. n . — 

. N" (3,83 : 25, rue di • Boulani ers atL-tbosssc 
.cr 187U. — Ayant lait usage pei.dant 

! t iuq n.ois de !a R- • :'.-. si-is.e. je c;e trouve 
qi du foie qui mi 

- tait depuis biemô. quiLze ans. — N . -
J. CHAauam. . c 

Ou tre lois plus nourissantu que la viande • 
I elle sccne-ni e t oore B00 fois >on psi i en —é-

j . Ko boitos : 1/4 K l . . 2 fr. 23, ie /2 
' : . . . i h ; i i. . " !•'•: à ki .. 36 h\ ; i J i i L , 
( 7 '?. — Les Uiscu i r s o s BuvALESCiÈaB, en 

de i , 1 et 70 francs.— La HEVALBSWBSB 
! CHOoOLaTBB rend rappétit . -tioriet 

I l fraîchi '••• a ' . ï p us énervés. En 
3 tr 28; île 2i tasse- , « 

' . : te 48 t i sses 7 fr.; de 120 tasses 1« tr.; da 
> 7 t s ises, 70 '. ou . c u r o u 12 e. .a tassj» — 

'.'. tvoi ce ure bon de peste, h H e,ouev de 36e. 
70 tr. F Roobafal ch z iiV. 
Moreile-Bourgéois; 1) sfontainee, epic t r twr 
la pla4e; Bonnert, Epicerie sesuiale, 13. rue 
Samt-Gtorges; .1 Tourcoing, chez Mal. B B C -
K U O , pi . • • ' Lille; D B s r m v , 
épicier, e: j artuut cuei les touo pb umacs—s 
11 épiceries — Du BvRav et C . LIMITED, i6 

nce, . t a. . ; c i.arsregLoae, P a r s 
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CAPSULSS GARDY~ 
d HUILE de GABIAN 

SJŜ BéjsaaSBS roaici«le«ie«« toux, cat'trrkê» 
I ckr*mtftm$, anthiitê; 

- l . amarq-ee t l enom 
ce Gai^ty garpnti?;çr!t stals leur efficacité. 
Paris, ph. «iardy. 4*, r. Caumartin. IL 3 fr. 
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